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I Des traite fortement mar
ks, une figure énergique rè
glent chez Monsieur Rinfret 

homme d’action, un hom- 
plue attiré par les faite 

Irécis que par les rêvee. On 
■nt que ai l’imagination chez 

voulait prendre Bon vol 
9 les régions vagues de 'a 

letion il aurait bientôt fait 
lui couper les ailes. 11 

banque un peu a notre monde 
■Itéraire des écrivains de fa 
fempe attirés vers les choses 

! la vie pratique.

I II s’est d’abord fait con- 
laltre par la publication de 
pn ’ Dictionnaire des Faute» 
s/re la Langue Française" 

kvrage fort bien fait, dans 
quel l’auteur fait une chasse 
placable aux fautes de Un

it ces vilaines petites 
qui infestent notre par- 

national. Ces malheu- 
ont la vie dure puis- 

b’elles survivent aux coups 
leur ont portés, il y a déjà 

file heure, Flavien Gingras, 
ir Dunn, Buies, Fréchette 

I Tardivel, et, de nos jours, 
’ieurs Rinfret, Clapin et 

toullaud.

ICenx qui ne sont pas initiés 
Ice genre de travail ignorent 

patience, le labeur et la 
lieir qu’implique la compo- 
itioti d’un ouvrage comme 

ui île Rinfret. Il s’agit, 
l‘espèce, de compulser 

i dictionnaires anciens et les 
denies, les grammaires, les 

livre »s spéciaux sur les pa-
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Ks tics différentes provinces qui ont envoyé des colons au Ga
ula t avec eux une collection d’archaïsmes et d’expressions 

êtes. Puis il faut signaler les changements survenus dans 
largue, et avec tout cela, mettre au ban de l’opinion ces 

|ïreu\ anglicismes, ces expressions bâtardes qui se multiplient 
leoi act de l’Anglais. Par l’effet d’une bizarrerie qui s’explique 
1 reste assez bien, les manuels du bon langage se trouvent sur- 
ut entre les mains des gens qui en ont le moins besoin, des gens 
^ p lent bien ou passablement. Oh! ceux qui ont la bouche

remplie de barbarismes, de 
mots anglais ornés d’une dési- 
n an ce française, de solécis
mes: ceux-lft n’ont que faire 
de direction vers le beau par
ler. Ces bienheureux n’ont 
pas conscience de leur igno
rance.

Qu’il nous soit permis d ou
vrir ici une parenthèse pour 
appeler l’attention des pro
priétaires de journaux sur 
leurs colonnes d’ani. onces. 
Elles fourmillent d’hoireure 
linguistiques.

Exemples pris dans nos 
grands quotidiens.

Une réclame pour un ban
dage herniaire débute ainsi:
“ Etes-vous crevé t ” Un Fran
çais qui lirait ça dirait: Mor
bleu! lorsqu’on est crevé on se 
passe bien de bandages, fus
sent-ils les plus perfectionnés 
du monde !

Il s’agit maintenant d’une 
boutique qui annonce une 
solde, une vente de fin de sai
son: Le journal de Montréal 
fait part ft ses lecteurs de ce 
fait de la façon suivante: 
“Grande vente d’écoulement”

Un sirop d’anis se fait une 
réclame comme suit : “ Le si
rop d’anis du docteur X ré
sume l’opinion des mères de 
families.” Quel sirtjp pute* 
sant, intelligent!

Un spécifique contre l’ivro
gnerie se vante comme suit: 
“ Ce remède guérit l’habitude 

de la bière et du whisky.” Pourquoi ne pas dire tout simple
ment: “ Il guérit de l’ivrognerie.”

Quelle idée ce langage baroque peut-il donner de nous ft l’étran 
ger ! Ces annonces, nous le savons, sont passées toutes faites 
•lux journaux. C’est ce que l’on ignore généralement, et voilà 
\ ourquoi on en attribue la paternité aux traducteurs de nos 
quotidiens.

A suivre à la page 12.
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